
Homélie du 3ème dimanche TO (B)

La semaine dernière, nous avons entendu l’appel des disciples dans l’évangile de Saint Jean. Jean-Baptiste les
envoie vers Jésus. Cette fois, nous voyons le départ en mission, au bord du lac. Jésus appelle Simon et André,
ainsi que Jacques et Jean, à marcher à sa suite.
Jésus, par le fait même, reprend la prédication de Jean le Baptiste.. « Les temps sont accomplis, le règne de
Dieu est tout proche. Convertissez-vous et croyez à l’évangile ».

Jésus fonde la communauté des disciples pour que son unité manifeste le Salut
Quand un prophète annonce quelque chose, il faut nécessairement que le Seigneur envoie un signe pour
manifester que la parole de ce prophète est sa Parole. Nous en avons de multiples exemples (ex. Isaïe, ou
Jésus et le paralytique). Ici, le signe qui manifeste que sa Parole s’accomplit, que le règne de Dieu vient
véritablement, c’est l’appel des disciples au bord du lac. « Venez à ma suite, je ferai de vous des pécheurs
d’homme ».

Dans l’univers biblique, ce signe a quelque chose d’unique : habituellement, un prophète prend un disciple
avec lui. Toujours par deux ils vont : le disciple et le maître. La radicale nouveauté de Jésus consiste à prendre,
non pas un, mais 12 disciples. Et ce n’est pas un hasard.

Jésus n’est pas venu seulement transmettre un savoir, ou une manière de vivre. Il est venu pour fonder. Par lui,
le règne de Dieu s’accomplit sur cette terre, et le signe vivant de cela, c’est la naissance de l’Église, pas encore
en acte, ce sera à la pentecôte, mais nous en avons l’embryon. Le signe que Jésus donne donc au monde, c’est
déjà cette communauté de croyant qui vivent la charité dans la Fidélité à la Parole de Dieu autour de lui, la
Parole véritable et incarnée. C’est par la communauté que devient effectif ce royaume de Dieu.

Cette unité de la communauté des disciples se continue dans la Christ
Dans cet appel de Jésus, il y a déjà un appel à l’unité. Cette unité, elle trouve sa source et son centre sur Lui.
C’est vrai pour les disciples, et c’est vrai pour lui. Et ce n’est pas pour rien qu’à chaque eucharistie, après
l’oraison dominicale (le Notre Père), nous prions pour cette unité : conduit-là vers l’unité parfaite. Cette unité
est la volonté même du Christ, qui par elle manifeste la venue effective de son royaume, « Je te prie Père,
garde les dans l’unité...Qu’ils soient un afin que le monde croie que tu m’as envoyé » (Jn 14)

Cette unité, nous y sommes appelés en Église, dans notre communauté. Attention, non pas une unité qui
serait uniformité « ah, si tout le monde pensait comme moi, vivait comme moi ». Cela n’est pas l’unité, c’est la
fusion, et c’est Babel. Le Seigneur veut la diversité. Notre communauté la manifeste, et c’est bon ! Diversité de
sensibilité, diversité de missions, diversité d’états de vie… mais qui doivent être tendus vers une unité : la
charité qui nous unit autour du Seigneur, devenir corps du Christ. L’eucharistie que nous vivons maintenant le
manifeste de manière profonde. Il ne s’agit non plus d’un relativisme mou : il nous faut être sûr de la Vérité,
mais pas de notre petite vérité, de la Vérité avec un grand V : le Christ Jésus et donc sa Parole qui est Parole de
Dieu. Trop souvent dans l’Église, et trop longtemps ces dernières années, nous nous sommes laissés aller à la
discorde, pendant que le malin se frottait les mains en nous regardant nous fourvoyer tous seuls, sans même
qu’il n’ai plus besoin d’intervenir, notre discorde s’entretenant elle même. Conflits en tous genres, entre ceux
qui se disent progressistes et traditionalistes, entre charismatiques et action catholique, entre adeptes de
l’enfouissement et ceux qui prônent une visibilité de l’Église, entre scouts de France et scouts d’Europe… je
pourrai continuer longtemps la liste. Il ne doit pas en être de même aujourd’hui. Nous pouvons ne pas être
d’accord entre nous, et il faut se le dire, mais nous devons laisser le Christ nous rassembler. Notre unité est le
témoignage de la présence du Christ qui nous unit, elle sauvera le monde, frères et sœurs. Alors, attachons
nous au Christ, devenons davantage ses disciples.

En cette semaine de l’unité des chrétiens, prions pour nos frères et sœurs séparés. Demandons au Seigneur
d’envoyer à tous l’Esprit Saint, que nous ne satisfaisions jamais de cette séparation, mais que le Seigneur fasse
grandir en nous ce désir d’unité. Et demandons lui sa grâce pour en vivre déjà, ici, à notre niveau, dans notre
communauté. AMEN.

Père Raphaël


